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Réserves
du Louvre :
Nanterre
mal parti

A VILLE de Nanterre au-L rait peu de chances d’être
finalement retenue par le mi-
nistre de la Culture, Frédéric
Mitterrand,
pour ac-
cueillir les
réserves du
Louvre. Le
terrain des
Groues,
proche de
La Défense,
proposé par
la mairie,
présenterait,
en effet, un inconvénient de
taille pour l’Etat : il est cerné
par les voies SNCF. Les 6 ha
disponibles n’offrent aucune
possibilité d’extension à
terme, ce qui handicaperait le
projet. Les deux autres candi-
datures de Neuilly-sur-
Marne (93) et Cergy (95) ne
présentent pas les mêmes
contraintes.

A NOTER

Paris Métropole
se réunira
à Neuilly

EUILLY accueillera laN prochaine réunion du
syndicat Paris Métropole le
25 septembre. Le maire (sans
étiquette, mais à droite) rece-
vra les socialistes Jean-Paul
Huchon, président de la ré-
gion Ile-de-France, Bertrand
Delanoë, maire de Paris,
Claude Bartolone, président
du conseil général de Seine-
Saint-Denis, et d’autres élus
franciliens. Le projet de loi re-
latif à la création d’une so-
ciété du Grand Paris sera au
centre des discussions des
élus de Paris Métropole. Ce
syndicat regroupe 98 collecti-
vités franciliennes essentielle-
ment de gauche, mais le bu-
reau compte aussi 4 maires
de droite sur 29 représen-
tants : Jean-Christophe Fro-
mantin, Philippe Laurent
(Sceaux), Laurent Lafon (Vin-
cennes) et Jacques J.P. Martin
(Nogent-sur-Marne).

AUJOURD’HUI

De 15 heures à 19 heures,
Issy-les-Moulineaux. Le
magasin Biocoop Queues de
cerises d’Issy-les-Moulineaux
invite les habitants à découvrir
et déguster des grands vins
bio français. Des grandes ap-
pellations jusqu’aux petits do-
maines familiaux, différents
vins seront présentés pour des
budgets allant de 6 � à 75 �.
Queues de cerises, 100 ter,
boulevard Gallieni.

L’Arabie saoudite
au secours de la mosquée
Les musulmans de Boulogne peinent à financer leur projet de mosquée. Un coup
de pouce de l’Arabie saoudite pourrait débloquer la situation.

Boulogne-Billancourt

EPUIS le début de l’été,
les ouvriers s’affairent
sur la friche située à
l’angle des rues Yves-D Kermen et du Vieux-

Pont-de-Sèvres. Ils ne se consacrent
pas encore au chantier de la future
mosquée, mais creusent les fonda-
tions et les parkings de l’ensemble de
bureaux voisin. « J’avais approuvé un
projet d’immeuble pour accueillir la
communauté musulmane quand
j’étais maire, rappelle Jean-Pierre
Fourcade, sénateur (UMP), au-
jourd’hui dans l’opposition munici-
pale. Le principe, c’est que la com-
mune met à disposition le terrain
contre un loyer symbolique. Reste le
problème du financement. »

« L’ambassadeur à Paris
a reçu une demande
de subvention qu’il

observe avec intérêt »

Et en la matière, comme souvent,
le projet piétine. Le bâtiment — cinq
étages sur 700 m2 — est chiffré à
4,5 millions d’euros. Pour l’instant,
les fidèles qui arpentent inlassable-
ment les marchés boulonnais de-
puis plus de deux ans ont récolté en-
viron un million d’euros. Mais une
manne venue de l’étranger, du gou-
vernement d’Arabie saoudite plus
précisément, pourrait bien déblo-
quer la situation. « L’ambassadeur à
Paris a reçu une demande de sub-
vention qu’il observe avec intérêt »,
assure un proche du dossier. Abdes-

selem Mabrouk, président du centre
culturel et cultuel mahométan de
Boulogne-Billancourt, ne souhaite
pas confirmer. « Nous sollicitons de
l’aide auprès des mosquées du
monde entier, d’Arabie saoudite, de
Tunisie… élude-t-il. Et quand
quelqu’un nous donne de l’argent,
on ne lui demande pas dans quel
pays il habite. » La perspective que
les responsables musulmans sou-
haitent généralement écarter, c’est
que les Etats étrangers signant un
chèque envoient ensuite leurs
imams prêcher selon leurs règles.

En tout cas, et même si Abdesse-

lem Mabrouk se veut rassurant sur
les délais, le temps commence à
presser pour réaliser cet édifice reli-
gieux. Les grues ne se trouvent plus
qu’à quelques dizaines de mètres du
hangar prêté par Renault, dans le-
quel se réunissent les musulmans
depuis 2004. « Nous avons mis ce
local à la disposition de la ville à titre
provisoire », rappelle la marque au
losange.

L’avancée des aménagements sur
le Trapèze impose de trouver rapide-
ment une issue. « Il est indispensable
que ces gens aient un lieu de culte et
qu’on sorte de cette solution tempo-

raire de relogement », martèle Pierre
Gaborit, ancien conseiller municipal
(PS). Le maire (UMP), Pierre-Chris-
tophe Baguet, n’a pu être joint hier à
ce sujet. « Il est regrettable qu’il ait
fallu attendre les intérêts d’opéra-
tions immobilières pour qu’on se
préoccupe d’un lieu cultuel et cultu-
rel digne de ce nom pour des per-
sonnes qui ont largement contribué
à l’histoire de Billancourt et de l’in-
dustrie automobile française », se dé-
sole Sylvain Canet, du MoDem.

Jérôme Bernatas

Saint-Denis - Colombes - Clichy

Randstad teste son plan grippe A
OMMENT faire face à une éventuelle pan-
démie de la grippe A quand on est un desC leaders du marché de l’intérim ? Hier ma-

tin, le groupe Randstad France, dont le siège est
installé à Saint-Denis, a testé grandeur nature son
« plan de continuité d’activité » avec deux de ses
clients : l’entreprise de transport et logistique Geo-
dis, installée à Gennevilliers, et la société de recy-
clage Paprec, basée à La Courneuve (Seine-Saint-
Denis).

Assis autour d’une grande table de réunion, les
téléphones à portée de main, tous se prêtent au jeu
de rôle, articulé autour de deux scénarios : la fer-
meture des agences Randstad de Saint-Denis et
de Colombes, interlocuteurs privilégiés de ces so-
ciétés. « Notre agence de Saint-Denis a été fermée
hier matin par décision préfectorale, raconte à l’as-

sistance Philippe Miguet, directeur prévention du
groupe. Le personnel et les lignes ont été transférés
à l’agence de Clichy-la-Garenne. »

« Des améliorations à apporter
pour faciliter le travail à domicile

de nos employés »

Sur le terrain, tout se passe comme si de rien
n’était. « Nous avons commandé trois manuten-
tionnaires et trois chauffeurs ce matin à l’agence
de Saint-Denis. Nous avons été basculés sur Cli-
chy et nous avons immédiatement eu quelqu’un
au bout du fil qui nous a donné les contacts ad
hoc », se félicite le responsable de chez Paprec. Le
téléphone sonne et, cette fois, c’est l’agence Rands-

tad de Colombes : deux salariés sont grippés et
une troisième est obligée de rester chez elle pour
garder ses enfants, dont l’école est fermée pour
cause de grippe A. Depuis son domicile, l’em-
ployée de Randstad assure son service, normale-
ment. Pour tous, prestataire et client, le bilan est
positif. « Tout s’est bien passé, résume par télé-
phone Benoît Kallel, directeur de zone Ile-de-
France. Il y a seulement quelques améliorations à
apporter pour faciliter le travail à domicile de nos
employés et les aider au moment de la conne-
xion. » L’exercice est levé à midi. « Il ne nous reste
plus qu’à retourner travailler en espérant que cet
exercice reste un cas d’école », espère néanmoins
le vice-président de Paprec.

Nathalie Perrier
                                                                                                 

Lire aussi page 12 de nos informations générales.
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BOULOGNE-BILLANCOURT, LE 11 SEPTEMBRE. L’actuelle mosquée est située au 53, rue Yves-Kermen.
Le projet d’un bâtiment de cinq étages sur 700 m2 piétine. (LP/J.B.)


